
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

.avions re(:i la parolle que tu nous avois envoyé de la part de nôtre

Pere. -Elle nous avoi1 fait tant de plaisir que nous la disions à tous

ceux q1ue nous rencontrions. Il n'y a que quatre Lunes pasnde

sommes partis de chez les acbipoiatanes. nous ne mavnquaies epas de

leur parler du fran<:ois et de la parolle que nous avions revu de sa

part. ils en furent si charmés que le gran chef nous dit. vous allez

voir le franois, je vous charge de dre au Chef de na part que j'au-

rois bien du plaisir de le voir ou quelqu*un des siens pour faire ami
tié avec Luv. s'il y %nent luy-muýee ou s il veu <1 uoer 'ue puisse

des siens, jý le prie (le mle faire avertir auparavant, afin (lue je puisse

envoyer tudevant de Luy pour le recevoir, couime il le dnueit. Avant

de finir je leur dis qu on ne ponvoit aller chez Eux que dans un an,

parcque la plupart de mes gens descendoient r Montréal pour aller

ehercher de nouvelles narcliandises pour fournir aux besoins de tous

les Sauvages de ce canton, dont jay pitié; et surtout dans le dessein

de voir nôtre Pere pour luy faire scavoir tout ce qui se passe ici. af-

finlu'il vous envoye une nouvelle parolle comme a ses Enfants et

qu'il ordonne ce qu'il jugera cor venable.

Aprés que les Assenipoils eurent demeurés Sep t Jours pendant

lesquels j'eus plusieurs entretiens publics ?t particuliers avec Eux, fe

les fis venir dans nia chambre en presence des françois. Je leur fis

donner à tous de la poudre, des balles, des pierres r fusil, couteaux,

alaisnes. tabac pour leur aosapout. ( c'est à dire pour leur rovision de

voyage;) je leur dis. Mes Enfants. prenez courage, retenez bien la

parol e de nôtre Pere le grand chef, arborez vost avillons n arrivant

dans vos villages, étendez vos colliers sur les nattes pour lesfaire voir

à tout le monde. faites recit (le la inaniere honorable dont je vous ay

reçû en son nom et des presens quil vous à envové. nevenez une au-

tre année, comme vous me l'avez promis, vous aurez de nouvelles pa-

rolles 'de nôtre Pere; je demande que vous delibertr entre vousp, pour

ne donner l'année prochaine deux chefs de vôtre nation ou plus re

vous le jugez à propos pour aller voir nôtre Pere, affin qu'a leur re-

tour ils puissent vous raconter la maniere avec laquelle ils seront re-

Çus, et ce que c'est que le françois et sa puissance. els m es qu'a

leur retour de leur païs la déliberation serait faite. et les hommes pre-

parés pour le voyage, à condition qu'il y auroit deux Cris pour le ,é-

rue voyage conduits par un de mes Enfants qui parle leur langues la

proposition fût acceptée et je les congediay, ls firent de Longues ha-

ranues selon leur coutume pour remerciaent. et pousserent de grands

Cris de joye, je leur fis donner deux sacs de bled qui fut distribué par

egale portion à un chacun, ils partirent le Janvier à mdy tres con-

tens et atisfaits de la reception et des presens que je leur avois fait,

aprés leur traitte faite à bonne composition suivant lordre que gen

avois donné pour les empêcher d'aller chez les Anglois et les engager

par la - revenir,


